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ABSTRACT
This study of 10 intonation curves, representative

of speech patterns in French, entails spectrographic analysis of the
variations of fundamental frequency, intensity, and duration.
Discriminatory auditory tests are based on semantic oppositions
caused by single intonation contrasts. The seven distinctive classes
called "intonemes" are: (1) minor continuation, (2) major
continuation, (3) question, (4) implication, (5) finality, (6)

interrogation, command, and explanation, and (7) parenthesis and
echo. The frequency of speech patterns of French intonation is
illustrated in a concluding table. The technique of analysis,
statistics, and the significance of the intonation curves are
discussed. (RL)
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POSITION OR POLICY. I. INTRODUCTION

par Pierre Delattre

ID NE LANGUE COMMIE LE FRANCAIS POSStDE PLUS
D'UN MOYEN de transformer une declaration telle que Vous sortez en

1'4 une question. Oda pent se faire par emit en ehangeant la ponctuation de
N. 'Vous sortez." en "Vous sortez?" et oralement, en intervertissant Pordre
MN des mots: Cortez -vows, ou en preposant tine marque d'interrogation: Est-ce

gue vows sortez. Mais en reut aussi le faire en e,hangeant uniquement Pinto-
nation

z

Vous
de sor en

Vous

C'est ce dernier moy-en qui va faire l'objet de notre e;_ude. Not nous
proposons d'examiner ses fonctious significatives en relation awe ses
formes ascendantes et deszendantes.

Car 'Intonation n'e,st pas sans avoir quelque valeur linguistique com-
parable a, celle des phonemes, morph?...rnes, syntagmes. L'analogie, du
moins, n'est pas exclue. De meme que ('existence et le bon fonctionnement
d'un phoneme segmental (voyelle ou consonne) repose sur les oppositions
de sens qu'il autorise aussi bien que sur les traits phonetiques qui le distin-
guent des autres phonemes, to valeur linguistique d'une courbe d'intona-
tion depend des oppositions de sens qu 'elle permet, aussi bien que du degre
de difference phonetique qui la distingue des autres courbes. Il nous faudra
done analyser ici, dune part les oppositions significatives qui reposerA sur
"'intonation, de Pautie la forme des courbes d'intonation.

L'intonation est un des phenoinenes prosodiques. Ces phenomenes sont
aussi connus sous le nom de traits suprasegmentaux parce qu'ils ne portent
pas separement sur les "segments," les voyelles et les consonnes, mail sur

1 The research reported herein was performed pursuant to a contract with the
United States Office of Education, Department of Health, Education, and Welfare.
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les mots et les groupes de sens. Les autres phenomenes prosodiques sant

l'accent (accent final, accent d'insistance), le rythme, la rsyllabation, et la

pause.
Tous ces termes sont subjectifs. Il faut done comprendre le terme "in-

tonation" comme une notion subjective qui nous permet de distinguer un

mode d'expression logique d'un autre (question, commandement, continua-

tion, finalite, etc.) ou une simple attitude emotive d'une autre (surprise,

curiosite, impatience, peur, joie, etc.). Ce que nous percevons subjective-

ment comme une certain intonation se realise objectivement par les varia-

tions d'un ensemble de traits acoustiquesfacteurs irreductibles de la

voix: Pintensite, la dui*, et la frequence. Cependant, comme ce dernier

traitles variations de frequence fondamentale de la voix parleejoue

le role principal dans la perception de l'intonation, c'est de cette "fonda-

mentale" que nous dependrons le plus. Et pour nous limiter encore, nous

n'examinerons le rapport des variations de la fondamentale qu'avec les

modes d'expression logiques fondamentaux, eels que la question, le com-

mandement, sans essayer tout d'abord de penetrer dans le labyrinthe des

attitudes emotives telles que la surprise ou la joie.

II. TECHNIQUE &ANALYSE

La forme objective des courbes et leur interpretation subjective ont ete

etudiees a l'aide d'instruments speciaux que nous mentionnerons tres

brievement.
1. Les spectrogrammes des specimens de parole qu'on veut etudier per-

mettent de suivre a l'oeil les variations de frequence de Ponde fondamentale

parallelement aux variations de duree et d'intensite.2

2. En ecoutant les enregistrements magnetiques a vitesse normale et a

vitesse ralentie tout en suivant 2, l'oeil les variations de hauteur sur un

spectrogramme, on compare le subjectif et Pobjectif et on 'Interprete avec

plus de sdrete qu'en se fiant a la seule oreille.

3. A cette double analyse a l'oeil et a l'oreille, on ajoute la verification

par synthese de l'intonation sur des machines A, parole artificielle. Cette

synthese permet de deceler quelles sont, dans le temps, les portions perti-

nentes des courbes que Panalyse electronique montre. Elle permet aussi de

decouvrir le degre de divergence qui est necessaire pour que deux courbes

se distinguent I'une de l'autre, c'est-à-dire les differences de frequence

fondamentale qui sont linguistiquement pertinentes et celles qui ne le sont

pas, dans une langue donnee.

2 Pour une representation graphique de l'intonation bade sur cette technique,

qu'on se reporte A "La Lecon d'intonation de Simone de Beauvoir, etude d'intonation

declarative comparee," French Review, 36: 1 (1961), 59-67.
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4. Le test auditif de distinction entre deux courbes peut se faire par
filtrage electronique qui elimine les differences de timbre vocalique et
consonantique et ne laisse passer que la fondamentalela melodie de la
parole. Si on peut identifier l'intonation de deux courbes comparables mais
differentes sans comprendre les mots de la phrase, il est certain que ces
deux courbes sont mutuellement distinctives.

5. Le test auditif de distinction peut aussi se faire par neutralisation
semantique a condition de trouver des phrases qui, comme celles de la
Figure 3, peuvent se dire sur deux intonations differentes. Si la substitu-
tion d'une courbe a, une autre change le sons de la phrase, il est certain
que les deux intonations sont mutuellement distinctives.

III. QUELQUES STATISTIQUES

L'analyse de conversations, de pieces de theatre, et de conferences,
indique que pour l'expression des notions logiques fondamentales, le frangais
n'emploie que dix intonations. On leur donnera les noms suivants:

finalite
continuation majeure
continuation mineure eclaratives
implication
commandement

question
interrogation

parenthese
echo

}interrogatives

Iparenthetiques

exclamation exclamative

Leur frequence d'emploi relative varie beaucoup scion le style. Dans les
cinq minutes de conference de Simone de Beauvoir mentionnees plus haut,2
on lie trouve que des continuations et des finalites, dans les proportions
suivantes: continuations mineures, 72 pour cent; continuations majeures,
20 %; finalites, 8 %. La predominance de continuations mineures (dont
92% sont ascendantes) provient de son art des *icicles, longues et bien
construites. Par contre, dans un groupe de 15 dialogues en phrases tres
courtes, ce sont les finalites qui dominent. On y recueille environ 31 pour
cent de finalites, 2l de continuations mineures, 5 % de continuations
majeures, 12% de iszel,theses, 10 % de questions, 10% d'interrogations,
4% de commandnments, 4% d'implications, 3 % d'exclamations, et 2 %
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d'echos. Dans une piece de thekre, la distribution des dix intonations est
vraisemblablement entre ces deux poles. line lecture de Huffs c/os nous
fournit les proportions suivantes: continuation mineure, 25 %; continua-
tion majeure, 7 %; finalite, 32 %; question, 7 %; interrogation, 5 %; com-
mandement, 7 %; implication, 5 %; exclamation, 8 %; parenthese, 3 %;
echo, 1 %.

IV. LA FORME DES COURBES

La Figure 1 presente schematiquement les dix courbes de nos intonations
fondamentales dans un ordre gradue qui les range de haut en bas de la plus
ascendante a la plus descendante. Les formes schematiques que l'on volt
sur cette figure sont faites pour rappeler les formes phonetiques reales
des courbes.

Pour mettre en evidence le rapprochement entre les formes schematiques

2 -4+ Question

2-4 /...- Continuation majeure

2-4 r.... Implication

2..3 ....0--- Continuation mineure

4-4. Echo

14. Parenthise
MIIIIMMIMIIIIND

2-1 Finalite

4-1 Interrogation

4-1 Commandement

4 -i Exclamation

Figure 1. Les dix intonations frangaises les plus frequentes et leur representation
sehiSmatique & l'aide de quatre niveaux de hauteur.
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et les formes reelles des courbes, la Figure 2 presente une illustration des
dix intonations sous la forme d'un dialogue de dix phrases tres courtc.s,
toutes terminees en syliabes ouvertes pour faciliter la con- paraisort spec-
trographique. En voici le texte:

-Si ces oeufs
itaient frais,
fen. prendrais.
Qui les vendi

bier toi,
Jolie?

-Evidemment,
ill tans-intr.

done!
Prouve-le-moi.

Les courbes de la Figure 2 montrent

Continuation mineure
Continuation mai cure
Finalite
Interrogation
Question (dull' nor ?)
Echo
Implication
Parenthesc
Exclamation
Con tinandement

les portions pertinentes des formes
ieelles des variations de frequence fondameutale prises stir un spectro-
gram= typique et moyen.

Les pointilles marquent des alternatives possibles, einegistrees par le
meme sujet dans d'autres circonstances ou par d'autres sujets. Les courbes
pointiilees sont moms frequentes que celles en traits pleins. Elles indiquent
qu'en fraucais les points les plus importants se trouvent: a) pour les monikes
visant au niveau 4, a la derniere syllabe du groupe de sells, b) pour les
dewentes issues du niveau 4, a la premiere et a la derniere syllabes dit groupe
de sens.

V. LA FONCTION SIGNIFICATIVE DES COURBES

L'analyse phonetique des courbes sur les spectrogrammes nous fournit
les formes cara,cteristiques qui nous serviront de modele a imiter dans
I'enseignement du francais. Mais ce n'est pas seulement cette analyse qui
determine les quatre niveaux que nous avons marques sur les graphiques.
Les points de repere que representent ces niveaux sont bases sur des op-
positions de sens par substitution prosodique qui rappellent les oppositions
de sens par substitution phonemique d'oa sortent les "paires minimes."
Ainsi l'opposition de sens bone /but par substitution du second phoneme,
/bu/by/, est comparable a l'opposition:

6/
t

mi
/Son a l'a mi qui

qui Mon a l'a
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we- .--
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c-261

Qui les vend?

11-92
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C-261 ...
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C-261
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0.1=4.

rip.92
aka 630 Monsieur.

C-261
WNW., =MINIM=

Fr92
a 1S dS

C-261 1°..,.--
4-1

14-92

C-261

prurience Prouve-1e-noi.

- alone done:

4-1

ir92
Figure 2. A gauche, representation graphique des variations reelles de frequence

fondamentale d'un dialogue illustrant les dix intonations de base du frangais. Voix
mole d'une &endue de 9 tons (fa dike, 92 cps A do, 261 cps). A droite, representation
schematique des lames intonations a l'aide de quatre niveaux servant de points de
repere.

par substitution du second "intoneme," /2-3, 2-1/2-3, 2-4/. Nous disons
bien "comparable," et non identique, car comme l'a montre Andre Mar-
tinet' tout changement, si leger qu'il soit, dans une courbe d'intonation
peut s'interpreter comme un changement de sens, ou une simple nuance,
tandis que les legeres variations de prononciation du /u/ de boue ne chan-

Elements de linguietique generale, Paris, Colin 1960, p. 26.
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gent pas le, sears de ce mot. En jargon linguistique, on dirait que les phonemes
comme /u/, /y/ sont des unites "discretes," bien categorisees, nettement
limitees eri nombre. On ne peut pas en dire autant des courbes d'intonation.
Il n'est done pas question ici d'etablir le nombre de niveaux sur lesquels
l'intonaticth francaise mposerait si les intonemes etaient des unites dis-
eretes, comme les phonemes segmentaux, mais simplement de marquer des
points de repere pratiques pour faciliter la representation schematique des
intonations de base. II est d'ailleurs probable, comme le emit Dwight
Bolinger,4 qu'aucun systerne de niveaux ne peut fidelement representer
toutes les intonations d'une langue.

La Figure 3 pre.sente UDC serie d'oppositions significatives bashes unique-
ment sur la substitution d'une courbe d'intoaation a tine autre. Les
phrases qu'on y compare onto toujours, en effet, le -ohne contenu phonique.
Ces oppositions devraient nous permettre do juger de la valeur linguistique
potentielle5 de chacune des dix courbes dont nous connaissons déjà la
forme. Elks devraient de plus nous indiquer par quels niveaux et signes
terminaux it serait pratique de les representer schematiquement. Comme
nous nous limitons a dix intonations fondamentales, notre Mae est sim-
plifiee.

Question, finalite et commandement

Reportons-nous aux structures intonatives 1 et 2 de la Figure 3. La seule
substitution de la seconde courbe transforme tine question en une declara-
tion. Prenant provisoirement pour base la montee de continuation mineure
2-3, nous apprenons que pour identifier va manger comme question, it faut
que la courbe monte plus haut que 3, done monte a, 4. Si an lieu de monter,
la courbe descend, on comprend la finalite. Mais quel est le point de depart
de cette descente de finale? Pour le savoir, opposons les structures 2 et 3.
Si le point de depart de la descente de va manger est plus haut que 3, on
comprend un commandement. Pour eviter touts ambiguite avec le com-
mandement it faut que la finalite parte de plus bas que 3, done de 2. Et
comme elle descend, elle va de 2 a 1.

Voila, nos quatre niveaux marques. On pourrait se passer du niveau 1 en
appelant la finalite 3-2. Ce serait plus economique, mais moins Clair et
pratique; et surtout cela ne correspondrait pas a la realite phonetique-

4 "Intonation: levels vs. configurations," Word, 7 (1951)9199-210.
I La valeur linguistique des dix intonations dont nous nous occupons n'est que

potentielle car chacun sait qu'en pratique on ne se sert pas toujours de l'intonation,
soit qu'on s'exprime moins clairement qu'il ne serait possible, soit que l'intonation
devienn i.edondante, la grammaire ou le contexte fournissant le lame dclaircisse-
ment.
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(1)Jean-Xarie/a manger? (2)Jean-Marie/va manger. (3)Jean-Igarie,/va manger.

--.-1..11r----- _.....0.001 ........

(4)11 demands /qui parlera. (5)11 deaande: *Qui parlors?*

...0-- ...M.N.,.

(6)11 a deaand6/qui parlait//4 Marie. (7)11 a deaand6//qui parlait /4 Mario.

(a)Si Marie /noun Invito//on dira /qu'on accepts.

-..--......./.."...
(9)Joan-Mario/va aangsroaalgrg tout. (10)Joan-Marierra aanger,aalgrg tout.

_...0"'""

(11)Am:1-Marie/ea manger? salgr6 tout?

__,'"--

(1011 cria/'quells horrar?' (13)11 cria: *Quell. horrourl*

-001 -00---

(14)Qui est a? Kario? (15)Qui sat 11, Marla?

Figure 3. Structures intonatives representant sehematiquement des oppositions
de sens fonddes sur la seule intonation.

sur les spectrogrammes on voit regulierement la finalite partir de plus bas
que la continuation qui precede. C'est IA un des caracteres du francais
qu'il faut souligner dans Penseignement.

Interrogation

Comparons les structures intonatives 4 et 5 (Figure 3), qui opposent le
discours indirect: Il demande qui parlera au discours direct: Il demande:
"Qui parlera?". Qui parlera prend le sens d'une interrogation lorsque le
point de depart de la courbe est plus Haut que le sommet 3 de la continua-
tion mineure; donc au niveau 4. (La descente de l'interrogation et du corn-
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mandement jusqu'au niveau 1 n'est pas basee sur des oppositions mais est
indiquee par ''analyse phonetique des spectrogrammes of elle se termine
generalement aussi bas que la finalite 2-1).

Continuations majeure et mineure

Comparons les structures 6 et 7 (Figure 3). Dans des phrases completes,
les deux continuations, que nous appelons continuation mineure et con-
tinuation majeure, ne s'opposent pas en paire minime de substitution
directe mais seulement en paire minime de substitution croisee, dont les
structures intonatives 6 et 7 nous offrent un exemple. Dans la structure 6,
la montee la plus haute, au niveau 4, &ant sur qui parlait, la phrase signifie:
"He asked Mary (to tell him) who was speaking." On pourrait suggerer ce
sens, et la sequence d'intonations qui ''entrain, en mettant une double
barre apres parlait: It a demancle / qui parlait / / a Marie. Dans la strue
ture 7, Il n. demandil I / qui parlait / d Marie, en placant la montee la plus
elevee, 2-4, sur Il a demancle, on transforme le sens de la phrase entiere en :
"He asked who was speaking to Mary."

La difference de sens qui resulte de cet echange de niveau entre les
structures intonatives 6 et 7 (Figure 3) montre clairement qu'en francais,
I'oppnsition des niveaux 3 et 4, tels quells sont presentees ici, peut avoir une
fouctioa significative.

Les exemples de substitution croisee sont fort apprecies par les etudiants
qui s'initient aux mysteres du role fonctionnel de 'Intonation. En voici
quelques autres. Un Francais dont la maison est a Nice, dira:

J'ai vendu / ma maison / / en Espagne.
Par contre, si sa maison est Bien en Espagne, it dira:

J'ai vendu / / ma maison / en Espagne.
Celui qui prononcera:

J'ai peint / la jeune fille / / en, noir.
passera pour un mauvais plaisant. S'il veut passer pour un peintre, it
faudra qu'il dise:

J'ai peint / / la jeune fille / en noir.
Mais ce no sont pas les exemples de substitution croisee qui font com-

prendre le role esselitiel du niveau 4 par opposition au niveau 3. Ce sont
des series en "echelon" cornme les suivantes:

Si Jean-Marie / nous invitait / / on s'y rendrait.
Si Jean-Marie / nous invitait / d dejeuner / / on s'y rendrait.
Si Jean-Marie / nous invitait / d dejeuner / d Montparnasse / / on s'y

rendrait.
Si Jean-Marie / nous invitait / d dejeuner / d Montparnasse / avec son.

frere / / on s'y rendrait.
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Le role du niveau 4 est clairement de reunir de petites unites de sens en une
grande unite de sens qui n'est pas la derniere de la phrase. D'oh la termino-
logie de continuation mineure et continuation majeure. Ici, l'intonation de
continuation majeure (4) fait sentir que toutes les unites mineures qui la
precedent, et qui ont l'intonation de continuation mineure (3), appartien-
nent a la grande unite de sens qui se termine au niveau 4.

Notons en passant que la langue frangaise observe regulierement et fait
nettement entendre le contraste entre la continuation majeure et la con-
tinuation mineure. En anglais ce contraste est peu clair et mal observe;
pour un &ranger, it prete h Pambiguite. Nous avons montre cela dans
French Review, Octobre 1961, en comparant objectivement les intonations
de Simone de Beauvoir avec celles de Margaret Mead.'

Continuation mineure, sa particularite

De toutes les courbes d'intonation que nous analysons ici, celle de la
continuation mineure est la seule qui n'ait pas une direction fixe. Elle peut
descendre aussi bien que monter lorsqu'elle pr6cede une courbe a niveau
plus eleve; par exemple, lorsqu'elle precede la continuation majeure (4),

la question (4+) ou l'implication (L.). Sur les schemas, Paltemative de
descente pour la continuation mineure est indiquee en pointilles. Cette
descente se fait simplement, semble-t-il, pour briser la monotonie, pour
donner de la variete h la ligne melodique; elle n'a aucune fonction significa-

tive. Dans les 187 continuations mineures de Simone de Beauvoir men-
tionnees plus haut,2 172 ont une courbe ascendante et seulement 15 une
courbe descendante.

La structure intonative 8 (Figure 3) offre en Si Marie un exemple de
continuation mineure qui peut descendre parce qu'un niveau plus eleve
suit, et en on dira un autre qui ne peut pas descendre parce qu'un niveau
moins eleve suit.

Implication

Les structures intonatives 9 et 10 opposent va manger &once avec
affirmation a va manger dit avec implication, c'est-h-dire ici avec un sous-
entendu sur Petat mental ou physique de Jean-Marie. La parenthese qui
suit, et qui explique en partie le sous-entendu, n'est generalement pas
enoncee. L'implication est une intonation tres frequente dans les echanges
de tous les fours. Si la personne h qui Pon parle est au courant du sujet de
la conversation, it est rare qu'on la juge assez stupide pour qu'i't faille
terminer ses phrases, mettre les points sur les i.

1
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Les courbes ascendantes visant a 4

L'implication est ascendante, et sa montee depasse normalement le
niveau de la continuation mineure; c'est pourquoi elle est not& par un 4.
Cependant, n'a pas la lame forme que la question ascendante
(structures 1 ou 11, Figure 3). Les tests auditifs montrent que ces deux
intonations ne se confondent pas du tout. En effet, la question se termine
en une montee dont l'angle ascendant va en croissant tandis que''impliea-
tion monte jusqu'a, un palierson angle ascendant va donc en &croissant
et se termine par une legere descente et un certain allongement (drag).
On a donc note la question par 4+ et 'implication par 4_ . Quant a. la
continuation majeure, qui est egalement not& par un 4, mais sans signe
de "plus" ou de "moins" (structures 6 et 8, Figure 3), sa courbe est inter-
mediaire, en frangais, entre la question et 'Implication: elle monte d'abord
fort, puis son angle ascendant decroit, et elle se termine sur un palier ferme.
Elle peut se distinguer auditivement de la question et de 'Implication,
bien qu'avec moins de facilite que ces deux derrieres courbes entre elles.
Mais notons que cette dictinction nest pas indispensable, car la continua-
tion majeure ne peut pas plus s'opposer a la question qu'A,
dans des phrases completes, ces dernie.res courbes se trouvant en fin de
phrase tandis que la continuation majeure ne peut pas terminer une phrase.
Au premier son qui suit la montee au niveau 4, l'auditeur est donc averti
que ce 4 represente une continuation majeure.

Ajoutons encore que les courbes sch4matiques que nous donnons ici
aux trois intonations ascendantes de question, de continuation majeure
et d'implication, representent assez bien la forme intonative de la derniere
voyelle du groupe de sens: montee croisIant: pour la question, montee
decroissante terminee en palier pour la continuation majeure, et mint&
decroissante passant par un palier et terrain& par uu 'ter deelin pour
''implication.

Exclamation

Les structures 12 et 13 (Figure 3) opposent ''intonation de question A,
celle d'exclamation. Les deux courbes de Quelle horreur sont essentielle-
ment l'inverse l'une de l'autre: de meme que la premiere ne peut pas etre
comprise comme une question a moins de monter plus haut que le niveau
3, la seconde courbe ne peut pas exprimer convenablement une exclamation
a moins de partir d'un point plus eleve que le niveau 3, c'est-A,dire du
niveau 4. En effet, si la descente de Quelle horreur, au lieu de partir d'un
point plus &eve, partait d'un point moins &eve que 3, c'est-A;dire du
niveau 2, l'exclamation prendrait le sens d'une simple finalite declarative.
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Il n'est pas rare d'entendre une exclamation avec intonation ascendante
au lieu de descendants. Mais alors ce n'est pas une pure exclamationc'est
en realite une implication a laquelle s'ajoute une certain emotion. Ce qui
autorise a dire cela, c'est que l'exclamation ascendante emprunte reguliere-
ment la courbe de l'implication.

Les courbes descendantes issues de 4

Nous avons done trois intonations descendantes issues du niveau 4 comme
nous avions trois intonations ascendantes visant au niveau 4. Mais le
comportement des deux groupes n'est pas comparable. Tandis que, comme
nous venons de le voir, les trois courbes ascendantes sont assez differentes
phonetiquement pour se distinguer l'une de l'autre auditivement, les trois
courbes descendantes ne le sont pas. Les tests auditifs par filtrage qui ne
laisse passer que la melodie en neutralisant les phonemes segmentaux
ont ete a peu pres negatifs. Les descentes de commandement, d'interroga-
tion, et d'exclamation ne se distinguent pas clairement l'une de l'autre. Les
tests auditifs au moyen d'homophones donnent les memes resultats: les
courbes d'intonation de Quelle tombe! (What a tomb!) Quelle tonibe? (Which
tomb?) et Qu'elle tombe. (Let her fall.), dites sans insistance par des sujets
de diverses regions de la France, ne sont ni suffisanunent ni assez reguliere-
ment differentes pour assurer leur distinction dans le langage normal.
Cette distinction serait d'ailleurs presque toujours redondante, la syntaxe
etant ici particulierement distinctive. L'interrogatioii doit en effet com-
mencer par un mot interrogatif comme quand? az? qui? comment? tandis
que le commandement ne le peut pas.

Notons cependant que les differences d'intonation entre les trois courbes
descendantes issues du niveau 4, telles que nous les notons dans la Figure 2,
peuvent s'executer et s'interpreter correctement quand l'interlocuteur fait
un effort sp6cial de bonne diction. L'auteur de cet article et sa femme se
sont mutuellement administre le test de [kelthb] et l'ont tous deux passe
sans hesitation. Et poirtant leurs idiolectes ne sont pas les memes, Pun
etant de Paris, l'autre de Lyon.

Parenthese

Les structures 14 et 15 (Figure 3) opposent, dans leur second groupe de
sens, l'intonation de question (14) a l'intonation de parenthese. Tandis que
dans la structure 14, on demande a quelqu'un si Marie est la, dans la struc-
ture 15, on demande a Marie quelle est la personne qui est la.

Mais la parenthese n'est pas toujours exprimee par un plateau bas, comme
dans 15. Pour nous en rendre compte, retournons aux structures 10 et 11
(Figure 3). Les intonations qui recouvrent malgre tout y sont phonetique-
ment differentes du point de vue de la hauteur: 1-1 vs. 4-4. Mais elles ont
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la meme signification parenthetique, la meme forme plate, et elks sant en
distribution complementaire, la parenthese basse apparaissant apres les
intonations descendantes ou a appendice terminal descendant (l'implica-
tion), et la parenthese haute, que nous appelons "echo," apres les intona-
tions ascendantes, auxquelles elle emprunte sa note haute comme point
de depart. L'echo, ou parenthese haute, West done pas un nouvel intoneme,
mais un allotone de l'intoneme de parenthese, dont les realisations out en
commun d'être toutes plates et dont la hauteur de plateau est conditionnee
par la courbe d'intonation qui precede.

L'echo, ou parenthese haute, ne se trouve pas uniquement apres la
question (4), bien qu'aucun autre cas n'ait ete decouvert dans nos examens
statistiques de dialogues, de pieces et de discours. Il est possible de le
rencontrer aussi, par exemple, apres le niveau 3 et le niveau 4. L'exemple
suivant est un peu tire par les cheveux, mais il suggere utilement la possi-
bilite de trouver l'echo a trois niveaux differents.

Si Marie (2-3), enfin (3-3), nous invite (2-4), dit-il (4-4), on dira (2-3)
qu'on accepte (2-1), Was (1-1). N'est-ce pas (2-4+), Henri (4+-4_0?

Il ne faut pas confondre le n'est-ce pas de question avec le n'est-ce pas
d'implicationdemande d'approbation sous-entendue que les auteurs
dramatiques font suivre d'un point d'interrogation trompeur : N'est-ce pas
(2-4_), Henri (1-1).

Test par filtrage

Les tests par neutralisation en phrases homophones, present& dans la
Figure 3 offrent, pour chacune des dix courbes, au moins une opposition
significative a une autre courbe. Mais ils ne permettent pas de verifier si
chaque courbe s'oppose a toutes les autres. Pour cela, it faut le contours du
test par filtrage electronique, qui efface les distinctions phonemiques et ne
laisse passer que les distinctions intonatives (la melodie des phrases). Ce
test par filtrage a clairement indique que chacune des dix courbes est
distincte de toutes les autres, sauf les trois courbes descendantes issues du
niveau 4 qui ne sont pas distinctes l'une de l'autre bien qu'elles s'opposent
en groupe A. toutes les autres.

VI. CONCLUSION

Nous avons etudie les dix courbes d'intonation les plus frequentes du
francais, a) par analyse spectrographique des variations de frequence
fondamentale, d'intensite et de duree; b) par tests auditifs d'oppositions
de seas fondees sur la seule intonation.

Ces dix courbes semblent se ranger en sept classes distinctives qu'on
peut appeler intonemesquatre classes ascendantes: A) la continuation
mineure, B) la continuation majeure, C) la question, D) l'implication; deux
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classes descendantes: E) la finalite, F) l'interrogation, le commandement et
l'exclamation, qui ne sont pas distinctives entre elles; et une classe en
plateau: G) les parentheses, qui sont en distribution complementaire.

Les traits distinctifs des sept intonemes ont avantage A, etre present&
au moyen de quatre points de repere quatre niveaux de hauteur. Le niveau
2 est choisi arbitrairement et selon la voix du locuteur; les niveaux 1 et 3
sont pergus relativement au niveau 2, et le niveau 4 est percu relativement
au niveau 3.

La symbolisation schematique et numerique des courbes n'offre de pro-
bleme que lorsqu'elles sont dans le lame sens, visant au meme niveau ou
partant du meme niveau. Ainsi les trois courbes descendantes, issues du
niveau 4, n'etant pas distinctives entre ellesmais seulement
des auties--peuvent se symboliser schematiquement, soit intoaemique-
ment par la meme descente pour les trois intonations, soit phonetique-
ment, comme dans la Figure 1, par des courbes descendantes (concave,
droite, et convexe) qui rappellent leurs formes caracteristiques. Numerique-
ment on doit les symboliser toutes trois par le meme decalage de niveau
(4-1). Et les trois courbes ascendantes qui visent au niveau 4 &ant distinc-
tives entre elles, it faut les symboliser schematiquement par des courbes
differentes, faites pour rappeler leurs divergences phonetiques: par exemple,
une montee croissante, une montee decroissante, et une montee decroissante
suivie de declin. Numeriquement on peut les distinguer en symbolisant la,
montee croissante par un signe terminal (4.) et le Merin par un signe termi-
nal (_).

Ces resultats peuvent se resumer en un tableau recapitulatif:

Les intonations frangaises les plus frequentes
Fonction significative

1. Continuation mineure
2. Continuation majeure
3. Question (oui? non?)
4. Implication

5. Finalite
6. Interrogation
7. Commandement
8. Exclamation

9. Parenthesel
10. Echo
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intoneme
A

Trait distinctif
2-3

B 2-4
C 2-44.

D 2-4_

E 2-1
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